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Le bienheureux travail du disciple du Christ 

 

 

 

 

«  ». En 

citant ce début du Psaume 78 – que nous avons lu dimanche dernier –, Matthieu voulait donc bien 

signifier que les paraboles, dites là à la foule, et dites aujourd’hui aux disciples, étaient des choses 

cachées, mystérieuses, qui dépassaient l’entendement humain, et qu’il fallait, pour en recevoir la 

révélation, rentrer d’abord dans l’optique de Dieu, désirer ce qu’il désire, et se laisser guider par lui 

dans des chemins parfois difficiles, certes, mais qui paient largement du travail qu’on a dû endurer. 

 

Mine de rien, les petites paraboles que nous venons d’entendre sont non seulement difficiles, 

mais riches de sens. C’est que ces paraboles font suite immédiatement à l’explication de l’ivraie, et 

que contrairement à ce que le Lectionnaire dit, ces paraboles ne sont pas destinées à la foule, mais aux 

disciples, à ceux qui ont déjà découvert la richesse du Royaume de Dieu, et qui désirent le découvrir 

de mieux en mieux.  

 

Nous avons d’abord trois petites paraboles : – le trésor, – l’homme qui cherche des perles, – le 

filet. Puis Jésus demande à ses disciples s’ils ont compris. Sur leur réponse affirmative, il termine par 

une quatrième parabole qui clôt ainsi ce que Jésus voulait dire du Royaume de Dieu. Essayons de 

comprendre un peu ces paraboles, mais comme elles sont difficiles et trop riches, il faut bien que je 

fasse un choix. La fin, c.-à-d. la 4
e

 parabole, parlant du scribe, – et quelques Pères de l’Église 

envisageant ces paraboles sous le même angle –, nous fait songer à l’Écriture Sainte, car le scribe, c’est 

bien celui qui scrute les Écritures. Nous allons donc voir ce que Jésus veut dire, sous l’angle de la 

Révélation. 

 

«  » ; le texte dit même : « 

 ». Ce champ, Jésus en a donné l’explication dimanche dernier, ce champ, c’est le monde. Quel 

est ce trésor ? Ce trésor, c’est le Mystère de Dieu. Vous me direz : « Nous savons bien que c’est 

cela ! » Sans doute, mais cette parabole va insister sur un aspect inattendu : le Mystère de Dieu qui 

m’est personnellement destiné. On peut, en effet, connaître la Révélation d’une façon livresque, par 

cœur, comme une chose extérieure, et on peut aussi connaître la Révélation comme une illumination 

personnelle. Dans ce dernier cas, c’est un tournant dans sa propre existence, on en arrive à 

bouleverser toute vie. 

 

Précisons encore ce mystère de Dieu. Disons que ce Mystère de Dieu qui m’est 

personnellement destiné peut se ramener à l’Histoire du Salut, au Salut que Dieu destine à chacun 

d’entre nous. On l’appelle « Histoire du Salut », parce qu’il n’y a pas de Salut possible sans une 

Histoire. Or cette Histoire du salut, que nous voyons ensemble depuis quelque temps, ne l’avons-

nous pas déjà découverte comme un trésor pour nous ? Depuis notre enfance, nous l’avons apprise, 

mais est-ce vraiment un trésor ? Car, si c’est un trésor, on fait comme l’homme de la parabole, on 

vend  tout ce qu’on a, pour acheter le champ où se trouve le trésor, car il est impossible de séparer le 

trésor du champ. Que signifie donc le champ ici ? C’est le monde, disait Jésus dans l’explication de la 

parabole de l’ivraie. Mais comme il s’agissait là d’une explication sur « la fin du monde », et que la 

parabole du trésor nous est dite pour aujourd’hui, nous sommes amenés à comprendre que ce champ, 

c’est notre vie chrétienne d’aujourd’hui : c’est le monde, c’est la Création, c’est tout ce que nous 

vivons et qui est déjà animé par tout ce que nous connaissons de Dieu. Eh bien ! C’est dans notre 



propre existence chrétienne que nous devons essayer de découvrir l’Histoire du Salut. L’Écriture 

Sainte, certes, nous montre l’Histoire du Salut, mais il nous faut découvrir encore qu’elle renferme 

notre propre histoire, que notre Histoire à chacun de nous est inscrite dans ce Livre. Avons-nous 

vraiment découvert cela ? Savons-nous y trouver ce qui forme, corrige, fortifie, éclaire notre vie 

chrétienne ? Oui, si nous savions que c’est notre vie qui est là, alors que nous nous posons tellement 

de questions, nous irions, n’est-il pas vrai, chercher dans ce Livre les solutions, les réponses aux 

questions que nous nous posons. 

 

Or, pour cela, il faut tomber sur ce trésor ; de lui-même, le trésor est inconnu. C’est par une 

grâce de Dieu qu’on le trouve ; il nous faut donc la demander. Seulement, il faut être pour cela dans 

un état de recherche. C’est pour cela que Jésus dit cette parabole aux disciples ; ils ont déjà entendu 

les quatre paraboles précédentes, et ils sont avides de mieux connaître le Royaume. Eh bien ! Si nous 

aussi nous sommes dans cette attitude, depuis déjà 15 jours, de chercher le Royaume, il peut arriver 

par la grâce de Dieu, de tomber subitement là-dessus, sur ce trésor. Alors, que fait l’homme qui l’a 

trouvé ? Il le cache à nouveau. Que signifie ce mot : «  » ? Pourquoi ne le prend-il pas ? 

Je le signalais déjà tantôt : ce trésor est inséparable du champ. On ne peut pas couper l’Histoire du 

Salut de notre propre existence, sinon on en fait tout simplement une théorie en l’air, une belle 

formule qu’on peut mettre dans un livre mais qui n’a plus rien à voir avec notre vie. Il peut arriver 

ainsi que nous soyons de ces chrétiens qui connaissent à fond leur religion, mais qui ne s’y engagent 

pas avec leur vie concrète. Ils sont chrétiens le dimanche et païens en semaine. Ils ne voient pas 

comment ils pourraient allier l’attention à Dieu, la volonté de chercher ce qu’il veut, avec la façon de 

gagner de l’argent, avec la façon de soigner sa santé, avec la façon de s’occuper de toutes les choses de 

la vie quotidienne. Il me faut avoir découvert que l’Histoire du Salut s’inscrit dans mon Histoire à 

moi aujourd’hui. Vous le voyez ! On ne peut séparer le trésor du champ. Il y a un deuxième sens au 

mot «  », et qui touche à la nature même du trésor, car, nous l’avons vu dimanche dernier 

d’ailleurs, il contient les «  ». L’homme doit donc laisser ce trésor 

au niveau où il est. Il ne peut pas l’extraire, en disant par exemple : « 

 », sinon, il finira par le perdre. C’est plutôt nous qui devrons approfondir et rentrer dans 

cette cachette, faire l’effort de pénétrer toujours de plus en plus dans le sens que nous avons déjà 

trouvé. 

 

Et voilà qu’«  ». Ceci exprime la pauvreté radicale. Dans tous les évangiles, dans le 

Nouveau-Testament, vendre ses biens pour donner aux pauvres signifie être en état de disponibilité 

totale pour être à même de pouvoir acheter ce qui est valable, ce qui est éternel, ce qui est 

impérissable. C’est l’allusion ici à la vente des choses temporelles pour acheter des loisirs qui nous 

permettront d’étudier les saintes Écritures ; celles-ci sont un moyen concret qui nous a été donné 

pour trouver que l’Histoire du Salut se trouve dans notre existence, et pour nous la faire redécouvrir 

d’une façon qui nous aide pour tous les jours de notre vie. 

 

Puis vient la parabole des perles, ou plutôt de l’homme qui cherche les perles. Cette fois-ci cet 

homme cherche et il sait ce qu’il cherche. Et, en effet, si cette deuxième parabole peut être vue 

comme parallèle à la première, il me semble cependant qu’on peut la considérer comme sortant de la 

parabole du trésor. Dès lors, la leçon qu’on peut en tirer c’est que l’homme se met à chercher de 

«  » dans le trésor qu’il a trouvé. Cela veut dire : dans l’Histoire du Salut, qui est notre 

Histoire, il y a des perles de différentes valeurs, il y a des choses qui sont moins importantes les unes 

que les autres. Il est évident que chaque lettre, chaque mot de l’Écriture Sainte est révélé par Dieu : 

cela fait partie de son trésor, cela a une valeur. Mais vous comprenez bien que, quand on lit plusieurs 

fois de suite, dans le livre de Tobie, que la queue de son chien se met à frétiller, c’est moins important 

que la Résurrection du Christ. Par conséquent si nous avons trouvé le trésor, il nous faut encore 

chercher les perles qui sont de grande valeur. Et voilà que, subitement, ici aussi l’homme tombe sur 

une seule perle de grand prix ; et parce qu’il l’a trouvée, il vend tout ce qu’il a pour acheter la perle. 

Remarquez, ici, qu’il peut posséder la perle. 

 



Que signifie cette perle ? Celui qui a examiné l’Histoire du Salut profondément, et qui a eu la 

joie d’arriver à cette perle, découvrira que cette perle c’est le Christ. Car comme dit Saint Paul : le 

Christ récapitule tout, il est la synthèse de toute la Révélation de Dieu. En Jésus Christ, on retrouve 

toute l’Histoire du Salut. Mais de nouveau il ne faut pas se tromper ici, car Jésus Christ peut être un 

mot, Jésus Christ peut être une idée, Jésus Christ peut être quelqu’un qui a vécu il y a 2000 ans, qui 

n’a plus rien à voir avec nous aujourd’hui. C’est pourquoi il m’a semblé que cette parabole ne pouvait 

sortir que de la première. Si on n’a pas trouvé le trésor, on ne saura jamais qui est Jésus Christ. Et si 

Jésus Christ est vraiment la synthèse de l’Histoire du Salut, même pour ceux qui croient vraiment en 

lui, cela ne veut pas dire qu’il supprime tout ce qui était avant lui. Si on dit : « Jésus Christ, j’y crois 

maintenant ; donc l’Ancien Testament ne vaut plus rien », on n’a pas compris Jésus Christ. Saint Paul 

dit : Jésus Christ récapitule tout, donc il nous est impossible de connaître Jésus Christ si on ne voit 

pas ce tout. Il faut examiner tout le trésor et chercher toutes les perles, pour découvrir que le Christ 

est la Perle. Et quand on l’a trouvée, cette Perle fort précieuse, qui ramasse en elle le prix de toutes les 

perles et de tous les trésors, n’a-t-on pas tout ce qu’il faut ? Lorsqu’on a cette Perle, quel avantage ! 

Cette Histoire du Salut, qui est disparate, qui est si immense qu’il nous est impossible de pouvoir la 

retenir tout entière en nous, voilà que, par le Christ, tout est synthétisé. Alors notre vie est unifiée. 

Bien plus, par l’union à Jésus Christ, nous devenons à notre tour perle, puisque nous nous appelons 

chrétiens. Vous voyez donc l’importance d’avoir découvert le Christ, car c’est lui qui fait la synthèse 

de toute l’Histoire du Salut, de toute la Révélation et qui nous permet de parcourir cette Histoire du 

Salut dans tous les sens, en nous y retrouvant et sans jamais nous y perdre. 

 

Et voilà que « aussi  ». Ici vous me direz : « Mais il a déjà vendu 

tout ce qu’il a ». Ici il est fait allusion à tout ce qu’il a acquis par sa recherche dans le trésor, à ses 

bonnes œuvres, à ses mérites, à tout ce qu’il a fait pour Dieu. Alors, il a estimé qu’en comparaison de 

cette Perle, tout ce qu’il avait fait pour Dieu auparavant, tous les mérites qu’il avait gagnés, tout cela 

ne vaut plus rien ; il s’en débarrasse donc, et se met à nouveau dans cet état de pauvreté radicale, et 

pas seulement par rapport aux biens temporels, ceci est la première parabole, mais par rapport à sa 

propre justice venant de son obéissance à Dieu, pour que le Christ seul puisse être sa seule Richesse. 

Si vous voulez approfondir ceci, qu’il vous suffise de lire dans l’Épître aux Philippiens le chapitre 3 : 

vous découvrirez, dans ce chapitre qui n’est pas tellement long, la perle qui s’y trouve. 

 

Quant à la parabole du filet, il me semble qu’ici aussi cette troisième sort de la deuxième. Le 

filet, dans l’Écriture Sainte, exprime l’instrument du Jugement. Et de fait, dans cette parabole, un tri 

se fait pour séparer les mauvaises choses des bonnes. Et Jésus l’appliquera aussi, comme pour la 

parabole de l’ivraie, à la fin du monde. Là aussi il y aura, mais cette fois-là concernant les hommes, 

une séparation, un tri entre les méchants et les justes. Le filet est donc l’instrument du Jugement. 

Quel est ce filet ? Ce filet c’est l’Esprit du Christ que l’on a acquis parce qu’on a trouvé la Perle. C’est 

la pensée de Jésus qui nous rend capables de pouvoir juger toutes choses. Vous pouvez trouver cela 

dans la première Épître aux Corinthiens, au chapitre 2, à la fin, où Paul dira = « L’homme spirituel 

n’est jugé par rien, mais il juge de tout. Or, nous, nous avons la pensée du Christ, et qui s’y attache 

finit par penser comme lui, par envisager toutes choses comme lui. Et alors, que fait-il ? Il jette son 

filet dans la mer (symbole du monde dans l’Écriture, mais symbole aussi de la profondeur des 

Écritures). Voilà qu’il exerce son jugement formé par celui du Christ, et qu’il fait le tri entre les 

choses qui sont bonnes et les choses qui sont mauvaises. Il faut avoir l’Esprit du Christ pour savoir 

discerner si telle attitude est valable, si telle autre ne l’est pas. Et voilà comment, par l’Esprit du 

Christ, l’homme est capable de scruter les Écritures, sa propre vie et le monde, – car tous trois ne 

font plus qu’un pour lui –, d’avoir un jugement sur tout ce qui se passe sans se tromper. 

 

Et Jésus termine en disant à ses disciples : «  ? » et ils disent «  ! ». 

Alors il leur raconte une dernière parabole. « 

 ». Le scribe est celui qui scrutait les Écritures, 

l’Histoire du Salut, afin d’y trouver la vie. Il est devenu disciple du Royaume, parce qu’il a accédé au 

Christ. Maintenant, étant devenu disciple du Royaume, dit Jésus, il est semblable au maître de 



maison ; or, souvent dans l’évangile, le maître de maison c’est Jésus lui-même. Comme Jésus, celui-là 

est capable de distribuer aux autres toute la richesse qu’il a reçue. Et voyez comment le texte dit 

bien : «  ». Avant c’était un trésor qui n’était pas à lui ; il devait le laisser dans le 

champ, mais grâce à la perle qu’il avait trouvée, grâce à l’Esprit du Christ, voilà maintenant que ce 

trésor devient son propre trésor, et il peut y puiser pour tous les gens de sa maison et les distribuer 

jalousement pour le bien de chacun. 

 

«  ». On peut appliquer cela à l’Ancien et au Nouveau 

Testament. Mais ici aussi, ces termes, si on n’a pas compris ce que c’est que le trésor, risquent d’être 

mal compris. Tout ce qui était avant le Christ, c’est l’Ancien, tout ce qui est du Christ, cela c’est le 

Nouveau. L’Ancien est inachevé, le Christ est achevé. Pour mieux comprendre ceci, puisque nous 

avons vu par la parabole du filet que le chrétien, que le disciple arrivé à ce niveau-ci est capable de 

juger de tout, prenons ceux exemples. D’abord la foi. Eh bien ! Il est devenu disciple du Royaume des 

Cieux, comparable à un maître de maison, celui qui peut distinguer, dans l’attitude de tel chrétien si 

sa foi est païenne, juive ou chrétienne. Quelqu’un pose tel geste religieux, est-ce que ce geste est 

païen ? Il ne faut pas oublier que les païens sont religieux aussi ; je n’emploie pas le mot « païen » dans 

un sens péjoratif ; il vit seulement une religion inférieure parce qu’il ne vit pas la plénitude de ce que 

Dieu attend de l’homme. Est-ce que c’est une foi juive ? Ou est-ce une Foi chrétienne ? Si nous ne 

savons pas distinguer, c’est que nous ne sommes pas encore maître de maison. Un exemple un peu 

plus facile : la charité dont on parle tellement aujourd’hui. Est-ce que tel geste relève de la 

philanthropie ou de la charité ? Si nous ne savons pas distinguer, nous ne sommes pas encore devenus 

maître de maison. Voilà quelques idées qui peuvent peut-être vous aider à réfléchir, vous aider à 

approfondir avec la grâce de Dieu. 

 

Ces paraboles sortant les unes des autres montrent donc que le chrétien, qui veut vraiment 

être disciple du Christ, ne peut l’être qu’à condition de progresser, d’avancer, d’approfondir, c.à.d. : 

commencer par découvrir que tout ce que Dieu a dit le concerne ; puis continuer à scruter de plus en 

plus cette Révélation pour découvrir la Perle, le Christ, comme sa seule richesse ; enfin en vivant dans 

le monde et dans l’Église sa vie personnelle, se servir de la pensée du Christ pour porter un jugement 

sain et valable. C’est en progressant ainsi, que nous pourrons exercer notre vocation, – celle 

normalement de tout baptisé –, d’être témoin du Christ dans le monde et d’annoncer 

convenablement aux hommes le message de l’Évangile.  

 

Heureux donc le sort de celui qui peut déjà vivre maintenant ce qu’il vivra clairement au 

Jugement dernier ! 

 

 


